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Les premiers vers de Voltaire.

On lit dans la Correspondance litté-
raire de Paris.

Monsieur le directeur,

En recherchant, pour une nouvelle
édition de l'Histoire du diocèse de Paris,
par l'abbé LebSuf, les documents impri-
més et manuscrits relatifs au collége de
Clermont, aujourd'hui lycée Louis-le-
Grand, j'ai trouvé dans un recueil de la
bibliothèque Mazarine, coté 10,766 A,
une pièce de vers (huit pages in-4o sans
lieu ni date) signée François Arouet,
étudiant en rhétorique et pensionnaire au
coliége de Louis-le-G-and. Cette pièce,
intitulée Imitation de l'ode (latine) du
le. Père le Jay sur sainte Geneviève est
certainement le premier essai poétique
connu de Voltaire. Comme je ne l'ai
pas rencontrée dans ses oeuvres et que la
plaquette imprimée est le la plus grande
rareté, je vous en adresse une copie pour
la Correspondance; vous jugerez si elle
mérite d'être mise sous les yeux de vos
lecteurs.

Ce qu'il y a de piquant, c'est que ce
petit poème religieux n'empêcha pas le
vieux professeur, qui avait eu recours à
la plume de son élève, de lui prédire un
jour qu'il serait l'étendard du déisme en

rance: et Voltaire ne se doutait guère
qu'un jour ses restes mortels seraient dé-
posés dans les caveaux de l'église Sainte-
Geneviève, au-dessous des reliques de la
sainte qu'il avait célébré à seize ou dix-
sept ans.

Qu'aperçois-je? est-ce une déesse
Qui s'offre à rues regards surpris?
Son aspect répand l'allégre-se,
Et son air charme nos e<prits.
Un flambeau brillant de ui ère,
Dont sa chaste main nous éclaire,
Jette un feu nouveau dans les airs.
Quels sons! quelles douces merveilles
Viennent de frapper mes oreilles
Par d'inimitables concerts 1

Un chœur d'esprits saints l'environne,
Et lui prodigue des honneurs ;
Les uns siun!ennent sa couronne
Les autres 1 parent de fleurs.
O miracle! ô beautés nouvelles 1
Je les vois déployant leur ailes
Former.un trône sous ses pieds.
Ah 1IJe Bais qui je vois paraître,
France, pouvez-vous méconnaître
L'héroïne que vous voyez?

Oui, c'est vous que Paris révère
Comme le soutien de ses lis,
Geneviève illustre bergère.
Quel bras les a mieux garantis ?
Vous qui, par d'invisibles armes,
Toujours au fort de nos alarmes
Nous rendîtes victorieux.
Voici le jour où la mémoire
De vos bienfaits, de votre gloire,
Se renouvelle dans ces lieux.

Du milieu d'un brillant nuage
Vous voyez les humbles mortels
Vous rendre à l'envi leur hommage
Prosternés devant vos autels,
Et les puissances souveraines
Remettre entre vos mains les renes
D'un empire à vos lois soumis.
Reconnaissant et plein de zèle,
Que n'ai-je su, comme eux fidèle,
Acquitter ce qlue j'ai promis I

Mais hélas! que ma conscience
M'offre un souvenir douloureux!
Une coupable indifférence
M'a pu faire oublier mes voeux;
Confus j'en entends le murmure,
Ma!heureux! je suis donc parjure.
Mais non ; fidèle désormais,
Je.jure à ces autels antiques
Parés (le vos saintes reliques.
D'accomplir les voux quej'ai faits.

Vous, tombe-ru sacré que j'honore,
Enrichi des dons de nos rois,
Et vous bergère, que j'implore,
Ecoutez ma timide voix.
Pardonnez à mon impuisance,
Si ma faible reconnaissance
Ne peut égaler vos faveurs.
Dieu même à contenter facile,
Ne croit point l'offrande trop vile
Que nous lui faisons de nos cours.

Les Indes, pour moi trop avares,
Font couler l'or en d'autres mains;
Je n'ai point de ces meubles rares
Qui flattent l'orgueil des humains.
Loin d'une fortune opulente,
A ux trésors que je vous pré&ente
Ma seule ardeur donne du prix;
Et si cette ardeur peut vous plaire,
Agréez que j'oze vous faire
Un hommage de mes écrits.

Eh quoi I puis-je dans le silence
Ensevelir ces nobles noms
De Protectrice de la France
Et de ferme appui des Bourbons ?
Jadis nos campagnes arides
Trompant nos attentes timides,
Vous durent leur fertilité;
Et par votre seule prière
Vous désarmâtes la colère
Du ciel contre nous !irrité.

La mort même à votre présence
Arrêtant sa cruelle faux,
Rendit des hommes à la France
Qu'allaient dévorer les tombeaux,
Maîtresse du séjour des ombres,
Jusqu'au plus profond des lieux sombres
Vous fites révérer vos lois.
Ah 1 n'êtes-vous plus notre mère,
Geneviève, ou notre misère
Est-elle moindre qu'autrefois ?

Regardez la France en alarmes
Qui de vous attend s>n secours.
En proie à la fureur des armes
Peut-elle avoir d'autre recours?
Nos fleuves devenus rapides,
Par tant de cruels homicides
Sont teints du sang de nos guerriers.
Chaque été forme des tempêtes,
Qui fondent sur d'illustres têtes
Et frappent jusqu'à nos guerriers.

Je vos en des villes brûlées
Régner la mort et la terreur;
Je vois des plaintes désolées
Aux vainqueurs même faire horreur.
Vous qui pouvez finir nos peines
Et calmer de funestes haines,
Rendez-nous une aimable paix I
Que Bellone, de fers chargée,
Dans les enfers soit replongée
Sans espoir d'en sortir jamais.

FRANÇoIs AROUET,
Etudiant en rhétorique et pensionnaire

au collége de Louis-le-Grand.

Les vacances à la Propagande.

Les élèves du Collège de la Propa-
grande sont obligés de passer leurs va-
cances ensemble. La communauté, con-
trairement à ce qui à lieu dans les autres
collèges, ne se dissout pas durant ces
deux mois de repos. Quand arrive le
seconde moitié d'août, professeurs et
élèves quittent Rome et vont habiter les
sites enchantés de Frascati. Notre aima-
ble correspondant romain a bien voulu,
l'autre jour nous parler au long de cette
antique cité et des ruines qui l'entou-
rent. Aujourd'hui nous emprunterons
à une autre lettre de Rome le récit
d'une promenade et d'une fête des Pro-
pagandistes en vacances.

"... Le lundi nous partions pour faire
une magnifique promenade de deuxjours,
accompagnés de M. le Recteur. Nous
nous mettons en route le matin, à 5
heures ; puis, après deux heures et de-
mie de marche, nous prenons une colla-
tion ; ensuite nous marchons jusqu'à
Valmontone, où l'on nous avait préparé
un magnifique diner. Après quelques
heures de repos, nous reprenons notre
course pour nous rendre jusqu'à Gen-
nazano, qui était le terme de notre voy-
age.

' C'est dans ce beau sanctuaire que se
vénère la célèbre et miraculeuse image
de Notre-Dame du Bon-Conseil. Cette
image, transportée par les anges de Scu-
tari, capitale de l'Albanie, dans ce sanc-
tuaire, se conserve, par un prodige per-
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nîatni ei é<jîilibre sanîs être anpl:tàyte
sur les côtéq, eii auvant ou cii arrière. Les
bon.i lèresAigiti3 qui ou)t la garde
de l'Eglise, nious Oîît rcçu dais leur tro-
na,;tière, et nîous oiît olli-rt lisse lioàpitalité
que nous ni'ouiblieronis j.taiz.

IAprès zvoir passé. lise nuit bien
traniquille, nous f inies3 notreliLaiur
et pûmies véniérer la sainîte imagiýe.

" ly a aussi slainscette é.glis-e unt crus-
cifix outragé. C'est une firesque qui est
vénîérée avec bcaucoupî dle dévotion à
caîie du is iacle qui s',bt opéré à sous
siijt.t.

Il Les armées piontificleseý ennîplaienit
dlans- ce village, lorsqu'unî soldait, ivre et
furieux ~à la suite <le pertes considéralles
aut jeu, et re cix blaplîêinant dans l'é-
glis;e, se dirige vers le crucifix brandis-ý
iaut sois épée et le frappe de trois coups,
l'un 'à la tête, l'autre à la poitrinîe ùt
l'autre aux jambes. Mais alors, ô nier-
veille ! le sang s'échappe de cm trois

blsuecomîme si ce misérable eût
frappé le corps mêmîe de Notre Seigneur.
Jir.ts-Clurist sur le calvaire. C

"lA ce spectacle, le sacrilège laisse
tomber soi épée let s'enfutit. ïMais ses
Coinpjagnions, témoinîs dui crime, le pour-
suiivenit et, dans leur inîdignation, le
mettent il mort sur le cliami>.

IOu nous a montré l'épée, qlui es>t re-
courbée en trois, en ménmoire (les trois1

coulis portés conitre la sainîte imiage ; oui
a eu icait chercher à la redresscr, elle a
toujours repris la insÜne courbure, con-
trairemient à touîtes îcs lois dle la li.-
que. Quant il la sainte imag~eele-uie
elle porte les traces de l'actionx sacrilège
et on voit ecore les taches du saig qui'
s'est éthappé <lis blessurcs.

Il Apiès avoir lit adieu aux Pères
Aîigiitiiis et les avoir cordialement re-
inercités, nous nous reaidinies ù Valnioii-
toit(, que nions laissions après le dîner
pour nous transporter à Rufiella. Nous
y arrivions bientôt, fatigués niais en-
chiantés de notre pèlerinage...

IJetidi, nîous avions grand dîiier, Le
Cardinal Siiiceoni nous est arrivé le nia-
tini, avec Sonu Ein, le Cardinal Sbarretti,
i 1-r 2%azzotti, et un chapelain ou secré-
taire. Ensuite vinrent les invités-. il y
avait ai ditier les Cardinaux Chaqui
mrLiiait, Sinîconi. Sharu-eti, Giamîeifi
les Princes I3orgliese et Lazîcellotti, le
Duc Grazioli ; MgIr Massais et NMgr
Comnhoni, êéques d'Afrique ; Mgr Maz-
zotti, secrétaire (le la 1>roipagan-le; MLtgr
(iraziohi, frère du Duc et Chîanoine de
ýSt-Jean de Lairans, etc., etc. Tii coin-
prenas que ntous avions grand dîner ce

jomr.A.~Pr~Cle dînier on expédia un
ballon Çers- les espaes: éeses puis uit,
lieu la b,ancc oit acad5ric. Vers cii dif-
frenîtes laigtues, munsique sur diflèrents
modeset rliythmnc,-îetc., il y enavait pour
tous les goûts- Enfin la rue se termina

par une illhuination, des feuîx d'artifices,
etc."

En vtrité, voilà desi jouruées c va-
calices qui valenît bien celles qu'il nous
zirrivelît (lilqih~ e J'aýser teuls à la

înin,à jonig'er à mille et Une chioses
liossbles (t Pojosihs >urquoi n'i-
rionis-nouis pas nîous ails i liSIL OS va-
catices cri conliittaiiIé A F-rî.>eati ois ail-
leurs. Un bateau, nioli:,C par nous, iu~
y tranîsporterait, arisies et bag:îgre aU
comuincliccineîît (le juîilkt pour nious ra-
niiner cii septembre. Il mie semble dejà
voir nos liiýtoriens cii lîcrie, armés dle
leurs Drioîîx oit di bois Rolin,parcoîîrir
unt à uit les chanmps dle bataille de l'aus-
tique Italie. Quelle moi-,son de sctive.
n;rs à récolter sous le beau ciel (le Na-
ples, à deux lins (lu \'ésuvc ! Quel plai-
sir de lier connaissance avec iLs pîîevs
romnaincs, ces illustres de.,cendaiîtes cle
celles qui niordirent autretbis les mollets
des Cincinnatus et <les Iloratitis Coclès!
Qui sait si flous ne trouverions lins un
bon jour le vieux 'Iityre toujours r(cu-
bans saib tegminefagi Y

Qui sait miesi les chercheurs ne met-
trac.nt pas la main sur ur.c desi dents de(
la nière Canidie, cette pauvre vieille qui
perdit uinjour sois rateliûr, épouvanitée
qu'elle fut Iar la trompette (lu dieu
I'riape.

Et en jetant un regardi sur les côtes de
la Sici!e, Polyphîème serait là avec sa
grosse canne, et clignantî - notre adlre:ý:e
sois oeil blesbé par le pieux Et.ée ou le
pieu d'Fnée. Enfin que sais je? Les tri-
tons, les inympilîc-;,*tout le l-erksonnel (le
l'Olympe se mettrait sur pied pour bien
recevoir les Iroquois du Canada, qui leur
apporteraient cii gisse de nectar et (Vain-
broisie, (le la lit tite bière d'épinctte et
du sucre dlis pays. Qlulles vacane!
Quelles Vacances

"Forman et lac olim memini'sc iurabit"

t;Ui-.BL, 2.-NVIMiE ýo

Le 22 novembre.

Le 22 novembre ni'est pas seulement
un n inverlsaire, lise dlate; nion, c'est
unse fétc, lise réJouisbance néessairc, car
le coeur y puise une nouvelle force et lise
nouvelle~ ,.italité ; il b'y abreuve .1 la
source même des grandezs énîotiolis
et y boit -à longs trait toutes les vertu!)
de l'iline. C'est la lète (le la musique.

Qu'est-ce donc que la inu-ique?
C'es-t une e.xpaniunoî de l'âmec, c'est le

déîversoir par où b'écba1 p)le le trois plein
du coeur. La musique est aussi ancienne
que le inonde, pui!%que le jour dea nais-
sance est celuii où J'honmme a pîi jeter ce
cri d'une *ine émue -j'aime, j'adlore !~

Pour pîrooncr ces deux lîluts il fit
que le cSeur -?e gonflle et se dilate, il làit
leur donnîer tin acteîît, unle liaurinouîe

i-aequii toiueche, (îîc lit iii uicnl, q ui
fese trec,>aillir ; il lauit qu'til chante, il
luii faut lin lyre.

La vraie miuisique domuine le coeur,
l'eîiclaine polir ainîsi (lire.

Que ce -Oit les accent, d'une voix lits-
nniî,les cordes vibhrantès d'unie lyre

OU le4' &latS jI)-içÇalîtS dii car Iîl'US-
ceidatit e.,t le sne. La v ie palpite
toîîjouutri danîs ces accenîts J?:u'.ýioiiliîs ; on1
le scia, l'émotuîionî déborde, 'etle bîeau,
le graîd, c'est l'élon îîiee de 1:1 iîiiq!, ne.

Ce iî'os pas toiîjîirs l'ai t quii renîd la
musique élouienite et sympjatique. L.a
teiidlrenxloiitoie <les chîants dle l'ai abe
OU, des %ieilis ballades bretonnes nie
mansque j.'liis (le toiî(lier les fibres les
pluîs iniai. (lii coeur. C'es-t tout un
mîonîde qui sembîle reîitre dlaits ces
c lants. 021 conlverse avec les aticttrés, et
la patrie aie meurt pas tant que le pîets-
pie chante Je so>ir atîprès <le l'àtre, les
roinauces d'autrefois. A llie:ire dii péril,
ils chianteronit encore la vieille ballade,
mais ces coeurs ih-îg,(nuas seronît de vrais
coeurs (le lionsf.

Le rôle de la mausiquie dans la snciété,
l'influsence qu'elle exerce sur 1:1 vie mu-
rale dles peuples et dles particuliers ne
ert qu'à nous cmi montrer l'excellence, .A
nou9 eii dévoik-r la miee -t lIle étenid
partout son1 action. Eleembrasse danîs
-un rayonnemnît toutes liL- îlha-ies de la
vie lîuàii.iîiie et réponîd ù tuu lesà senti-
încizjt.i, à toits loi~ besoi)ns moraux dle
l'huîimaité. C'es-t la second'e niatulre (le
l'hîommîe. Et commenîcit ce:uî-ci niy troc.-
verait-il îîas utt charmne iiiliîii ? Lat~a (le
foîis le chant miélodîiux 'l'niî iière ai ci-
dormi ses dou'eurs, sek es larmes
elaintiiîez.

L'lie sait géasir, pleurer, sourire et
prier, et rien uc saurait égaler la suave
harmonie dles chaant,. qui aeeounpalgueîî
te culte catholique. Tantîôt il y

ri%-mue une mnxtîcolie s'alliant à unie
(le ces a-iraîioîis sublims» tt grantlio.es
qui élèvent le coeur : tantôt suîr lits tuua

iîoaitet majestueux, on sent boiil-
lonnîer les flots d'lits ciiliousi-uîie qui
débîorde. Aucune oeuvre modernie lie
Isiairra jimais suijasý-r le chanîit liriiiîi
tif <le l'ihsce ch;anit borti des catit-
cilnibrz La musique reli *Iiccîse a .1 î
doute pris dec l'ampleur depuis Gaîi11,
d1'A rtzzo, îna«s si I>.iletriiia a is coli-

pses es 1es toutes célestes, ça élé cn
b 'insîîirait de la siilpladité dlu 1îLimii-
chtant ; et ce n'est qu'en restaU*t àutl
ces iîî-piraîioiis que la mnusique rulîgiazsec
conserver a sia îlendtuir (t =a nuijcs:t.
IAe, échos <lu thiéâtre ne vibrent jpaý a
l'unisson des voûte, d'une r-itlitêdr.ilc.



_________________ L'A.BEILLE
M a

Bibliographies.

A nnalics tér&demnc, Octobre I 8.2.-
roitjours exhalant nu dé.liU:ex parfitni
dc fraîchieur, ces intéres-santes <Liviafes.
(J ne fiiis la lecture coiiimeicc(, pas,
moyen de nie pas se rendre d'un trait

juq'ubout. Voici le sommxaire de
ce nunrêro:

Clîroui-litc, <fi miois.-MIàn,ucur Aia-
ble Ihlîili. - â5uucatr d'ciifinee-
Lettre d( leno.Blci de ns So-

ctlA-lt'aviers le (I~:-ine
paio. ~.Places de senaine.-NutcS du
mois.

INous nons permettons dle dérober au
vénérable eNItotir l'énigme qu'il jeropo-
Se à ses chers enifants des Annales.

Qu'ebt-ce qui vous appartied cn pro-
pre et cepeinat eert lus auxv autres
qu'a Vous-mnéliles Y

Nous l'adresbons tout liarticuhîièrc-
nient à nos graves compagnons (le la
phlilosophie.

Le Propagateur (le la déco:iOn a Sic-
lItitonièiie ait Canada. Série d'opu-

cules par l'abbé A.- ('-Ir J >âueI, curé
<le sU.1>êlrouillc.

Nous avons parcouru avec beaucoup d'in-
térêt et d'édification cette pctite brochai-
re à laquelle nons n'avons trouvé qu'u
défauît, celui d'être trop courte. Nous
offrons nos remierciemaents respectueux
il l'auteur de l'envoi.

Nouvelles locales.

'etalàjQurdh*jlli la1 Ste-Cathierinie,
patronne dcs phaàiloselpiise. P>our nous
udonner un avant goût des douceurs de
la philosophie, nos confrères aînés vont
nus régalecr à la tire et aux Ilonines,

suivant l'usage antique et solennel."

Ce soir, grrande tséance donnée par nos
contrères nitnsaciciis cil l'honneur dle
ste-Cécile.

L.es Quairante-hleuires commencent
dimianche à la Basilique. Nous ton-
chions déjà -à l'Avent.

Dimanche dernier était le jour fixé
pouir gagner l'une des indulllgi!nce plc-
nières accordées par Pie IX aux élèves
du Pectit Séminaire.

Lutndli dernier, à la nme dle contmu-
nitité, les SoitsSte-Cécile et Orphée-
nique ont faîit les frais de la musique.
La premlière a joué un trüs-joli morceau
eu, commencenient de la muesse et un au-
4re tout aussi charmant à la fin. Durant

manesse la Société Orphéonique a chianté
sans accompagnement n O) Sa!uta<ris
-star un tuotif de Sémiramfis et un Ave
XIaria de Laurent de Ilillé-

La St-Octave.

Jeudii dlernier, soirée intime à la Gran-
(le-Salle .1 l'ocea,itan <le 1.1 R~te patron..-
Ihý de Mouisieur lAssaî-Drcer
1a st-oct.îve nie tombait que !-arliedi,
nilais nous l'avions avaîîe (le dieux
jouîrs ; ce n'étaîit p'eut être pas couft îrint
.aux rulbridlltts, qu'sîniporle ? c'était là laî
dernière de nos oeulaaîmioti:s. La So-
ciété Ste-Cécile a dignemlent rempli Soni
rôle, commne à l'ordinaire, emi ouvrant et
eni couronnant notre petite roirée baîr
lieux lie ses plus j.iyeuses fanifares. La
Société orjbliéenique a voulu elle aucssi
être tle la partie, et inons procurer le
llaibir toujours bi vif'que nous goftoîis
à entendîre ses délectables3 tvolaoi
Ajoutfz ù cela quelques ch:în-ons et cieux
ou troik rondes, et niotre soirie sera aut
complet. C'est bien modeste sans doute,
niais les doux sentiments qui ont lirési-
dé à cette r(jouissance toute dle famiille,lui*
ont donné ce charnme particulier qux'un
(cotur bien fait trouve dans 'xrqiu
d'une juste reconnaissance.

Société St-François do Sales

Les rapportq dle la société St-Français
dle Sales ont été -.tr(s cette année ; on a
pli se demander !i la1 hideuse banque-
rotute . M.. ais tn), cets:t qu'avant (le
parler (le ses opérations, on voulait cen
conn:îître le résultat.

Enfini la fortune s'e!.t pronone(e jeuil
dernier suar uile qutstioii diseutée <das
trois :sincs co011tve.O voulait sa-
voir si la conquête a été un bonîheuar ou
un malheur pour nous. Il s gssI
d'anglais et de français, ecst dire qule
la partie fut chaude. M.M. A. Corrive-ait,
E. Taschzereau et P>. Corriveua souill-
relit la1 cause anglaise avec élqecils
nîous molîntrèrent, l'un nos libertés ac-
tuelles dites à l'Angleterre, l'autre no-Irc
bonheur présent à la suite de nos luttes,
et l'autre l'ingratitude <le la France quai
ntous abandonna et les persécutions rcli-
gieuses auxquelles nous avons échappé
grace à la conaquête. Que r,pondre à lde
pareil les arguments ?-Cependant les il-
versaires MM.N. IL. Defaay, J. Drolct et
E. Dorion nie reculèrent pas, et S:piy
ant sur ce que nous (levons à la France,
sur les vexutions des Anglais et sur la
prospérité assez douteuse <le notre palYs'
niontréÜrent, l'att:acliernnt que malgré
tout nousq conservons encore pouir iii
F~rance. Enfin après des -éanessi orgeuaz-
ses, mnarquêtes par de fréquentes interpel-
letions (le part et <d'autre, l'assemblée Fe
prononça par un vote patriotique cru f.u-
veur de la France.

Société Laval.

Une causerie de M. le Pré-sidient sur
la situation politique des prilîcipauxi

pàays îl'l..u rt)ile et <l'A maéîiqure, tel éta t
l'objet (le la de'rnière sé*ance. G uid(s
par îîutte iitérî.-amt îa nit r, olus
avli fi alelie îamî e.plas c; -

bcs .1 i-amace, Cil - m. igit uîe, ('n Îl§ac
-k' <'1 Itiliv, ete. li 'mit alliai. mvoflis
t rouvi ée le ciel Isu i uta il bi...'v, la aller ii i

gi.tée. L~uîa imit 11Mué.1.. ! et tte paul-
vre F'ranace, elle ie Coe phuas l'ablie,

'lit la I'ravýdcir. Pour M\l. i-em,
la m-o)aité zeiahe îc't c.aral0 ti.d iat r-.
'la p>laie ilaqii a 011,4t. t e ilorlet
le lx-tile tr:iiiç ais;.

L'Auh.rvelie ý-e Fent p1'; à l'aise
(111 ftee le l'(>a iemî, et surto'ut (le l'or igre
terrible qui grondîe dijà (lit (ôté die
l'Irlandle. En im) se le czar trei-
Ile, ct ce îa'e-t pas~ sains raisoni ; -'on trônie
chanmcelle Eis les coup'. redoublées <lu
IîîllsiiIee <t nieîîare ti s'écrouler.
Ultalie îi'e-t pa.; mion plu,; star litn lit

die rose, tuai-; t île e.s comuparaiveiuent
tranquille. Enfain nlous avons qjuitté
ces;r"oî aiýi(e pouhr venir reposer
maos regards ,ur le ciel bien aunrmaient
serein tle lntre jeuine et <lier pays. Quel
frappanat comataa-te ! C2ontnîent aie pas
croire apèscela. que nious somnmes les
enants gâtés (le la1 t'rOVidicce ? I>uaiS-
saorîs-nlons re janmai, nions rendre indi-
gais (le cette lioioiratbe îîréféreaiue ! Les
memiibres (le la ýSociété Laival doives.t;
beircoirp tlic naîas,îc à leur Pré-
>idlemt (le leur avoir p.ocaré line sé-an-
ce au:À ntrsauae Le mioîidre avait-
tage de I .géhI 'ci~uaque tious
avons faite eii :a rcbiiaîpagmaici est (le unous
avoir f.ot gm-e d'aille réeréation ae
.1 la -ailet, -i rushuirer tin :îtinosalaère qui
ii'e,t l's Ilitiiujienicnit puar, tant s'en
faut, et il entendl* re îl's clarnieurs 1)111-; ou
naoins brtiyaiitte, nilais ramcnîint irn-
rurcuises.

Premtiers.

E. l~.'y, lldomu 'le et aaézosnati-

J. -E. T. !a . c_- c:a, Veri; :1-St

L. F.urtier, V .esal A.. «Micha'iI, C'. Roy, P.
ltti, It,r&ka lion tisr

TroLi,è,nr.

J. Vent.v,

S. l;cnirdr, V'e.-siori greeqac.
Q uateIralmC.

W. Blallir, t;rnmil. ire :1nglai-c.

Pr&uxdue.
N. l..sflatmna" Tlit-sarc latin.

Le. astuons, <Us.niniaire anglaiet.

E. DOru-n Thème latin et trztltmctioaî.

W. Carricr, Exrrcim- françn*-is.



L'ABiEIE

Il. Siiuai:îr,
.Ié huile. Nouvelles constructions du Sominaire
lixertice frii es<t graineie-

ticsi.

SelitiZuiie.

C. MtUrLii, Ext rý hL f:nýâ

F.. Ieette, E. t.I'.tlîi rt:î',i, N 'l'îreý t,

Ci. Itt'rnîie<r,G ( Ireuîîî , Il. M i sa'it, 11.*1 <Y lturke,
R. py*, L. bi 1'terrt., (i. l'tircqt,

E. t-7.giiy, E..Ilîellis I:îti'l- et îîîltiî ire.

J%. D111 il, Exerciee frnçais.

CHlARLtES NWEIP'tEIT.

Sniîs doute, il est toujours doulureux
tie diro un strè n auti à uit.\u que
Poi .1 ligne, et quelque hiabitue que lIon
jîuisse.' Ltrc a te., clip.s tic la cJ:rufin
l'a: nue epou c liatqu foi., des îît Oi
qui la doillmeult uît u> :î
quanud à. leta : fleur de luge qu'on pairle
de % ogs quiitter, quanîd :'C.,t a quaîto'rze
.lits et, poturailîsi dir-e. :tv.ilt d'avolir VeV
qu'unî jeîîîîe hlommile, tout plIeinî de J<>i cil-
scC ,i:les Plusp e la 11î:îaîî poîur
motuiril, il y a1 I:i' quelque Clîo>e <pui vous
iaîvie ; vouts tsCilteZ daîns d±<)îe c v

trere, te ce fil., ('l dic cet a.In i vollumle
lii licIlluti nije quli >e bri -e, conuei les
Corde!', tt.iîie lýy le q ui :.e tdeî-Il!eiît et t-e
roiu11l:iIt, et. N aititti l0e11 l'atiîttu,îîcii d'uii
pîari'l sjet. e su coinzla tete
cil pr>iioi;agit le., iiots de itii et det,
sacra hee.

'J'elle est Iîn'&anqu'a c-réce :tu
mi lieu dle nlous laî ili't (le iotrc jCiiic
coitf*r:r-e Chiarles Weilblcrt, <'lève de

relticiiie, i--riv(-e la 22 dili couir:uît.
Ses- belles <jiiltsiclecs puart une

coniduite ltiut .1 flujt exemai :re, l'aîvaientt
renîdu cher à tount le mnoside, et bien,
qu encore alit seuiil (lu s etuidc.s, il et:îjt

]m s de fonîder bur1 luii les plui, belles
CSJ.i au es.Se> -I.mis aficlciaoîîîuaîîet -141.-

touIt cl L liai lc.s un t ai al tt i c vif' et cl-
jouie et %il ie ctit cil lui titi.n~uîtî
dtotile Ct laborieux.

Mi, icsu)e, donî il faîut adorer les des-
FCilsli'ai l11is N <ntti>i iluss jouir plus

Itlogeunili de linitie de cet etitfiîît. Il
lui laîrdauit, t<nttldote, <lic oueîr
>es vci*ti et, :ipresi quelques jour-, >ciule.
muent d'uuîiec ruelle nutsuilr a et
unei :Idnlii'iI.11 -t'sil1ti 01, il l'enîlevait il
no<treC auttet. lion et .ý C elle dle s. t iers llua
1lelits.

Als ! iîe 1lhurenIs lpas le iort de niotre
jeune aliai, ifl: pj'"<~ lutôt la i i:unl
q1ui vit, lit tc to rendre îeiil\ p our' l'e
ternité. Iiiiaiiiorns inus le voir sitius
i-tnrirc dlu hiauit (litici et la certitude de
s-ot boeutuur isoil rendra v:lnset con-ý
fi.ilit.- cii la1 boilte <le Dý4i.

A ~t.Aîu~e<le eauré,à l'.*tc (le 52
ans, DaicMe la:i Ge (;itère, clpnti-e de M~I
F"r. tiçcàîs Signanti. .Iaidane Siinrd eta.'it

inro d'un de nos conifières.

Ou3 a coluliit'icé la pîose <1<' I'ezCa ler
(-il fer quii se trouive purès (le M'i.i ver:sité.
Ce vériitablle t ire-botulhon donnîeraî le
vî'rtige à lus <l'iiie téte, si jamnais5 les
tt<ts ligère:s s'y aventuirent. T1ouites les;
lîîardilîs rayo'nînent auitour d'un aixe tiiii-
que ; clainuîîe del(-le a la t''rme d'un1
évt,îta;l em flatte <le quelues trois 1, ieêl-
<le longiuteur.

l~es travaux se coîiceti'rent <le plus eii
plus à l'intérieur, le silence, lai solitude
be fitit hà où il y avait tout derîîièrceiet
tauît de bruit. Lorsqu'un co:itemlc cet
inîlmense corps (le logis, avec se-- cinîq
étages, ses voûtes nomîbreuses, ses nmtrs
qui se remnntrent, se croisent est touts
-eu,1 on1 Se dcîinaiîde coînniesît il a été
pos!sible <le inettre en oeuvre tanît <le rna-
tériaux <lants l'espace dFune seule saison.
Oià ser-ât presque tenté (le croire à un

petit grain le magie si on lie savait lia
que l'entreprenieur était M. Louis Lai'obe,
>i bieni connu (laans Qýuiêbec plar son lia-
bileté, ses capacités,, et l 'énrergie av'ec la-
quiel le il cou tfuit toutes lus (u>as-tritionis
<luit il et chargé. Il n?'tst cliie.juste (te
dlire qu'ait Sémttinaire, il a été <lltîinuelit

Il nous liait v'raimevnt peine <le v'oir arni-
ver' le mtome<n t oùl nouîs n 'ettii i rcil 11:S

ce<s d]eux voix~pî-aiie xviier le,- inai-
dxve,<irilcr Il-. unir î, <t ll-irr

<'<ulufile liuie v'ériable vie ai <'ez ini uî

Aux musiciens.

L.e D)r Deîlaunaify a Ili <erîîaèîenient
devanut l'(jém e léfleehîe vil I"rai-
cC, tille étudle remplie <le rîuesti-
tiques sur lai voix lîuniîaîîîî et qui a de-
intu<é à l':uteiir beaucoup <le luititiuce

et (le loîîuties rechierchies.
'N. Dclaîîîîy préteu<l quie le. lîîbi.

taîits ttrélistriques dic luroee tîiiit
toits lénors, L-irs dle.',euîlatts aictuel:
sonit barytons, leurs atèeîtt.eei
seront basseï. AIîrtl- avoir étuié les
Voix <les dîflrentes races htumaines il
aflirîtie que les rares iuîferiettres, 31 devii
barbires, omnt tolites dles voix liauuites9.

.Ilazîî':tase nie puir les té,îor-.ha voix
baisse avec l''g. U ténor (le
q1uinze lins sera batryton à vintiiîliiq et
basse A1 trentfe-cintq. Lecs blonds Fonit gé.
néraleinenit .s<pramos un tésîor-, les noirs
on hîruns sont ass

Ite3 ténors, contintue toit 'uuir., le dc-.
teuir, soit tmiices, fluets, Iniîcreltioit
bâtis ; les liasses ont tiîie statuire puais-
-ailte <les mtii'eles mîieuîx dévelolppés.

Voilà qîti est uet.rc'imilas 0on
nous pîerîmettra <le fauire observer qut'il a
àcela aq-ez t'objpvtiouis pouur proutver la

règle. ŽNout applitquerons. la nièmne re-
inarq;ue A1 cette autre loi dle M. Delaun.ay
qui v'eut qîte les gens %(èriciàx, les peu-

. euirs, SOieîut toujours dles baïses, nie réscr-
vauit alux ténuors (1 Il le tribte priviltège
<le lit légèreté et dle l'ha-colis(-qiene.

L e fond <e l:i voix haieip'Stl o e
puas Voilà poeurutoi les ténors qui nie
tiieîîîîeîît pans il jt:lûîer, dluieit luusieuîrs
lielires avanut <le chîanter. '\il sns dlire
que les elînittres, surtout les ténuors, doi-
vent iviter avec toli >tes >aqveurs spi-
rittueuses, Les baisses étant eii régle gênié-
r.i m noins tél ic.ts, pievet se piermettre
plus iii>iveitcette gotirnaiudise.

Varié tés.

'-Le e:îuîlle tle la douceur iattratper
ligie pîtec et la laisser par'tir la u' iitn:.

n j te.

-Joîîî. aivez voit- porté mna lettre à
M. Joiles ?

~-Oui, monsîîieur', iiije crois qu'il lie
porr pa:i la lire.

-Plouirquo<i celaî ?
-. arequ'il e-t aveuigle. Penîdanît

quie j'ti~ueaiîlii. d:uiis :Oitn ln il
i ii': deli îilda ( <teu x foi-, oit j'aîv:iis ilir'ti

"'aJ>. I.î; . je faai ont Je temps Sur'
tua 11. l te.

M . et M ic C.. -;,i t at ta:ble aîvec leur

Uit eeîie',jîjit, eît leur auîîîoneer
que M X....dsi' leur piarlersut.-
Chiamip.

-- Juet . -;Iii ' rc le n11.1t111.0dut
l.egk, ; enfin fites entr'er.

Pias. «ii muliienit oit te NVi.itetir parîatit
-ii' le seulil (le la porte

Ente, êieîi !luii dit le ba-nlin do
:-a voix ta pltus fi tee.

Ce,'ndiioias de ce Journal.

L'.be.lle jîaraitra' mitant que possil-le
unemo par cnîî Le prix de l'aboni-
ntitelît cd, 75J cetiis pour les élèves
des iisoils d'euhiîv:ittioii -2t $1.00 pouir
les autres tboiîiei., invariaîblement pîay-
ale tl'aitec. Cependant les etudiants

tl~ eii'Ji'5et c pltts~ourront payer
cil trois veremntst-, t'tl à la reîîtreo
-les chîsses, ':îteà -,;i et le to~é
ine â Pâ'qutes.

Toute fettre d'a-tenîîcînient, correspon-
dlance, cec., dtoit étrtt airessce à MI . EX

Petit Scinitiaire de Qîau bec, aý;cîit
greîîu'al dle l'Abeille.

à'eîts lajetiteralle, M. 1, Portier;
<lez tes c31ties M. S. Jîuliereuir et
C. Couiît ;à Ste Aiine, M. G. Goutdreau;
à Soi-ci, .M. 0. Bel:und ; .1 -Nicofet, MI. F.
Coîrmier ; à Ste Ttierêse, 31. J. lior-,l

Chiicoutimti, M1. E. (z"în; il St-Ily.
vilitlie, M. A. Cuiertill a Rimouski, M. J.
Rioux ; -Ù l'Assomiption, M. A. 1%ariso-
let ; au coflége <le St-Laurent, M. ZN
Biais.

1 -nibriuié par I)rz.isLE, Québec.


